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Quelle est la différence entre le catholicisme et le protestantisme ?
Qu’est-ce qui distingue un sunnite d’un chiite ?
Pourquoi les juifs mangent-ils cacher ? Quelle est la position des religions sur la sexualité ? La laïcité est-elle antireligieuse ?
Existe-t-il plusieurs laïcités ?


Plus que jamais, la question religieuse et la laïcité sont au cœur de l’actualité. Véritable manuel, ce livre donne des repères pour mieux comprendre les différences, les points communs et les évolutions des trois principales religions monothéistes, ainsi que les diverses formes de laïcité.


À travers un dialogue entre cinq amis de convictions différentes – un juif, une catholique, un musulman, une pasteure et un athée – ce livre original et vivant permet de comprendre les religions monothéistes et la place qu’elles occupent dans notre société.


Ce dialogue « entre potes » vient éclairer, de façon ludique, l’éternel débat sur la laïcité et les religions, en s’appuyant sur des illustrations humoristiques, qui viennent à la fois nourrir et rythmer la lecture.





Jean-Paul Augier est docteur en sciences religieuses de l’École pratique des Hautes Études (histoire contemporaine). Auteur d’essais, et notamment d’un livre sur le protestantisme, le républicanisme et la laïcité, il donne des conférences en France et à l’étranger sur la laïcité, les questions religieuses et les relations entre religions et États.


Françoise Bouron est docteure en histoire contemporaine, vice-présidente de l’Institut d’histoire des conflits contemporains et rédactrice en chef adjointe de la revue Guerres mondiales et conflits contemporains. Elle est l’auteure de plusieurs ouvrages et articles dans Notre Histoire, Relations internationales, La Quinzaine littéraire.


Ensemble, pour prolonger votre lecture, ils ont créé un blog : augierbouron.com.


Christian Gravier est docteur en marketing. Il crée, depuis toujours, des dessins d’humour et des logos.
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ET DIEU DANS TOUT ÇA ?
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Avant-propos


Bien souvent, le religieux qui déferle sur notre quotidien a un visage effrayant. Mais l’actualité est souvent réductrice, car chaque religion est traversée par des courants contradictoires qui vont du conservatisme au progressisme.


Quelle est la différence entre le blasphème et le sacrilège ? Qu’est-ce qui distingue un sunnite d’un chiite ? Un musulman peut-il se convertir à une autre religion ? Qu’est-ce qu’être juif ? Qui sont les ultra-orthodoxes juifs ? Quelle est la différence entre le catholicisme et le protestantisme ? Comment s’y retrouver parmi tous les courants du protestantisme ? Quel est le rôle du pape ? Pourquoi les juifs mangent-ils cacher ? Qu’est-ce que manger halal ? Quelle est la position des religions sur l’homosexualité ? La laïcité est-elle anti-religieuse ? L’islam est-il compatible avec la laïcité ? Existe-t-il plusieurs laïcités ?


Autant de questions pour comprendre les religions monothéistes, leur place dans les sociétés, les laïcités et mieux décrypter l’actualité.



Comme chaque année, cinq amis se retrouvent en Ardèche dans la maison qui a appartenu autrefois au grand-père de Camille, un pasteur protestant.
C’est l’occasion de grandes discussions et, cette année-là, de parler de religion…




[image: ]





Julien est athée. Il travaille dans une grande entreprise et est passionné de cinéma.
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Pauline, la compagne de Julien, a été élevée dans une famille catholique très pratiquante. Elle va à la messe occasionnellement. Elle enseigne l’histoire.
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Camille, l’amie d’enfance de Pauline, a fait des études de théologie. Elle est pasteure protestante.
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Mehdi est musulman. Il connaît Julien et Simon depuis le lycée. Ilest médecin.
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Simon est juif. Il est libraire.




Ardèche, premier jour


Pourquoi les religions font-elles si peur ?
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Chapitre 1


La montée de l’islamisme


ISLAM ET ISLAMISME : QUELLE DIFFÉRENCE ?


Arrivés en Ardèche la veille au soir, Julien et Mehdi, installés dans les profonds fauteuils en cuir rouge de la bibliothèque du grand-père de Camille, écoutaient distraitement la radio tout en buvant du café.


« La religion musulmane est la source du fanatisme et du terrorisme. L’islamisme a été enfanté par l’islam… » (un auditeur sur une chaîne de radio).


Énervé, Mehdi éteignit la radio.


— Encore quelqu’un qui fait la confusion entre « islam » et « islamisme ». Et entre « musulman » et « islamiste ».


— C’est à cause des attentats, des massacres qui sont commis au nom de l’islam ! répondit Julien, très méfiant à l’égard des religions.


— Sauf que ce n’est pas si simple… Tu sais bien que l’islam est une religion qui rassemble plus d’un milliard et demi de personnes qui, pour la plupart, vivent paisiblement leur foi. Alors que l’islamisme est une idéologie politico-religieuse dont le but est d’instaurer un État islamique, qui serait régi par une charia radicalement interprétée.
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La charia (ou « Loi islamique ») se base sur l’interprétation du Coran et de la Sunna (actes et paroles du prophète Mohammed). Elle régit les droits et les devoirs, individuels et collectifs, des musulmans : prière, tenue vestimentaire, règles alimentaires, mariage, divorce, commerce…


La charia diffère selon les pays musulmans.





— Ça me rappelle le film Timbuktu, où l’application de la charia provoque des scènes d’une rare violence comme la lapidation publique d’un couple au simple motif qu’il a commis un adultère ! L’homme et la femme sont enterrés jusqu’au cou et tués à coups de pierres… Bien sûr, c’est une fiction, mais elle s’inspire de faits réels qui se sont déroulés dans le nord du Mali.


Julien but une gorgée de café avant de poursuivre.


— Cela dit, malgré une surveillance de tous les instants, la population tente de résister… Il y a, dans ce film de 2014, cette scène géniale où de jeunes musulmans jouent au foot sans ballon pour contourner l’interdit de la charia.
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Le film Timbuktu raconte le quotidien de la ville de Tombouctou (Mali), tombée aux mains des islamistes. En effet, le 1er avril 2012, l’armée malienne en perd le contrôle au profit d’une coalition de groupes islamistes qui, à partir du mois de juin, détruisent les tombeaux de saints musulmans. En janvier 2013, l’armée française, aidée de l’armée malienne, chasse les islamistes.





— Ça, Julien, c’est une charia à la « sauce islamiste »… Et c’est au nom de leur charia que les islamistes proscrivent le jeu, le tabac et aussi la musique. Si je dis leur charia, poursuivit Mehdi, c’est parce que tous les États musulmans n’ont pas la même conception de la charia… Mais pour tous les islamistes extrémistes, la charia, c’est un moyen de contrôler les populations, de les soumettre par la violence et donc par la peur. Et leur violence est sans limite.


— Des fous furieux qui veulent nous renvoyer au Moyen Âge !


— Sauf que l’idéologie islamiste ne date pas du Moyen Âge. Elle remonte au XVIIIe siècle.


QU’EST-CE QUE LE WAHHABISME SAOUDIEN ?


Face à la surprise de Julien, Mehdi se lança dans une explication sur la naissance de l’idéologie islamiste :


— C’est le prédicateur Mohammed Ben Abd Al Wahhab qui en est à l’origine. Dans les années 1740-1750, il a fait alliance avec le chef tribal Muhammad Ibn Saoud, l’ancêtre de la dynastie qui a fondé l’Arabie saoudite. C’est comme ça que le wahhabisme s’est imposé.


— C’est quoi, au juste, le wahhabisme ?


— C’est un courant sunnite très strict. Il y a, dans le wahhabisme, une volonté de revenir à l’islam des origines… Aujourd’hui, par exemple, en Arabie saoudite, on ne trouve pas de mausolées en hommage à des « saints » parce qu’on ne peut glorifier que Dieu. C’est pour ça que lorsque le roi Abdallah meurt, en 2015, il est enterré très simplement, dans une tombe anonyme du cimetière public d’Al-Oud à Riyad… Malheureusement, cette égalité des hommes devant la mort, on est loin de la retrouver chez les vivants…


— C’est sûr qu’en Arabie saoudite, on n’est pas tendre avec les femmes ! Dans Wadjda, un film sorti en 2012, on voit bien que même faire du vélo, pour une femme, est un problème. Tu l’as vu ?


— Non… Je ne l’ai pas vu.


— Eh bien, c’est l’histoire d’une fillette de 12 ans qui rêve d’avoir un vélo pour faire la course avec son ami Abdallah. Sauf qu’en Arabie saoudite, les femmes ne font pas de vélo, car c’est jugé inconvenant. Donc, pour réunir l’argent nécessaire à l’achat d’une bicyclette, la fillette décide de participer à un concours de récitation du Coran, concours qu’elle gagne. Mais quand elle annonce qu’avec l’argent elle s’achètera un vélo, la directrice de l’école la prive de son prix…


— C’est en 2013, précisa Mehdi, que les femmes ont eu l’autorisation de faire du vélo, à condition qu’elles soient habillées avec « pudeur » et accompagnées d’un homme de leur famille…


— Un an après la sortie du film ! s’exclama Julien.


— Quant à la voiture, c’est seulement depuis 2018 que les femmes ont le droit d’en conduire une… mais, là aussi, sous certaines conditions.
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Julien lança, ironique :


— Quel progrès !


— N’oublie pas que c’était encore le seul pays au monde où les femmes n’avaient pas le droit de conduire… Il faut dire que le régime saoudien est un régime ultra-conservateur ; toute la population saoudienne est surveillée. Il est impossible pour un Saoudien de ne pas pratiquer l’islam. Et tout ce qui est contraire à la Loi religieuse, la charia, est sévèrement puni : les châtiments corporels, comme la flagellation, sont largement appliqués. Et il arrive encore parfois qu’on coupe la main des voleurs. Et quand une personne est accusée de sorcellerie, elle est décapitée.


QUI SONT LES FRÈRES MUSULMANS ?


— Il n’y a pas que les wahhabites qui veulent imposer un régime islamique, reprit Mehdi. Il y a aussi les Frères musulmans, un mouvement beaucoup plus récent qui date de 1928… C’est un instituteur égyptien du nom d’Hassan Al-Banna qui a fondé cette confrérie, dont l’objectif était de libérer l’Égypte de la domination britannique et d’instaurer un État islamique. Leur mot d’ordre était, et est encore aujourd’hui : « Le Coran est notre Constitution. »


— Ils n’ont pas déjà été au pouvoir ?


— Si, pendant un peu plus d’un an, entre mai 2012 et juillet 2013. C’était une conséquence du Printemps arabe. Et le leader des Frères musulmans, Mohammed Morsi, avait été élu président de la République égyptienne. Le seul président à avoir été élu démocratiquement… Et il a été renversé par le général Sissi.




Le Printemps arabe est un mouvement de revendication démocratique qui a débuté en Tunisie en 2011 et qui s’est étendu à l’ensemble du monde arabo-musulman. Il a permis aux Frères musulmans d’accéder au pouvoir en Égypte après avoir remporté les élections de 2012.





— Et après le coup d’État, qu’est-ce qu’ils sont devenus ?


— Ils ont subi une répression très dure de la part des militaires. Il y a eu beaucoup de morts dans leurs rangs. C’est pour ça qu’ils sont passés dans la clandestinité. Mais, ajouta Mehdi, leur doctrine et le combat qu’ils mènent depuis quasiment un siècle en ont fait un modèle pour une partie des mouvements islamistes actuels comme le Hamas, un mouvement islamiste palestinien fondé en 1987 qui gouverne aujourd’hui la bande de Gaza.


— Dis-moi, ces Frères musulmans, ce sont bien des salafistes ?


LE SALAFISME EST-IL FORCÉMENT VIOLENT ?


— Pas du tout ! Le salafisme auquel la plupart des gens font allusion est en fait un salafisme qui n’a rien à voir avec les Frères musulmans. Il est né beaucoup plus tard, dans les années 1980, pendant la guerre d’Afghanistan. Cela dit, tous les salafistes ne sont pas des extrémistes ou des terroristes islamistes. Il existe aussi des salafistes non violents. C’est…


— Des salafistes non violents ! l’interrompit Julien. J’ai du mal à le croire.


— Et pourtant, c’était le cas du salafisme fondé au XIXe siècle, dont le but était de lutter contre le colonialisme et de susciter la Nahda, c’est-à-dire le réveil du monde musulman, en s’émancipant des religieux conservateurs qui, d’après ses fondateurs, avaient dévoyé l’islam… C’était un salafisme qui se voulait moderniste, dans le sens où il acceptait les acquis de l’Occident comme la recherche scientifique et l’émancipation de la femme !


— J’étais persuadé que tous les salafistes étaient violents !


— Cela ne m’étonne pas, c’est ce que pensent la plupart des gens ! Cela dit, à partir des années 1920, ce salafisme progressiste a été marginalisé par un courant salafiste ultra-conservateur qui s’est inspiré du wahhabisme, en exigeant le retour à une pratique religieuse intense et à une lecture littérale du Coran. Quant au salafisme violent, poursuivit Mehdi, celui dont on parle dans les médias et auquel tu faisais allusion, il est apparu, comme je te l’ai dit, dans les années 1980. La guerre d’Afghanistan a en effet provoqué la radicalisation des groupes salafistes ultra-conservateurs, qui ont pris les armes pour lutter contre l’armée soviétique occupant leur pays. Et tout cela grâce à l’argent de l’Arabie saoudite et au soutien de la CIA.




« Salafisme » vient de l’arabe salaf, qui signifie « ancêtre ». Ce terme fait référence au prophète Mohammed et à ses compagnons. Le premier salafisme a été pensé par Jamel-Eddine Al-Afghani, qui était d’origine afghane ou perse, et par l’Égyptien Mohammed Abdou.





— Tu veux dire grâce au pétrole que l’Occident achète ! dit Julien, caustique.


Mehdi acquiesça.


— Oui… L’Arabie saoudite, alliée des États-Unis et de l’Occident dont la France, a joué et joue encore un jeu trouble. Parce qu’à force de financer des écoles coraniques, de construire des mosquées et d’envoyer des prédicateurs islamistes dans de nombreux pays, elle favorise potentiellement ce salafisme meurtrier.


EXISTE-T-IL DES ISLAMISTES CHIITES ?


— Et chez les chiites, il y a aussi des islamistes radicaux ? demanda Julien.


— Évidemment ! Il y a le Hezbollah libanais, le « Parti de Dieu » fondé en 1982, qui est financé par l’Iran.


— C’est en Iran, poursuivit Mehdi, que pour la première fois un courant islamiste a réussi à prendre le pouvoir ! En 1979, l’ayatollah Khomeiny, un haut dignitaire chiite, renverse le régime du Shah Reza Pahlavi et met en place un État islamique régi par la charia. Cette révolution iranienne devient, de fait, un modèle pour beaucoup de mouvements islamistes.


— Et il y a des points communs entre les islamistes chiites et les islamistes sunnites ?


— Ce sont deux radicalités religieuses qui s’opposent, car chacune affirme être le « vrai islam ». Les chiites sont des hérétiques pour les islamistes sunnites, même si ceux-ci ont été fascinés par la victoire des islamistes iraniens sur le régime du Shah qui était pro-américain.




Le Hezbollah constitue une armée puissante au sud du Liban et a une influence déterminante sur la politique libanaise grâce à sa lutte contre Israël, ce qui lui a permis d’avoir plusieurs ministres au gouvernement.









Chapitre 2


La violence des djihadistes


QUI SONT LES TALIBANS ?


Julien et Mehdi, toujours affalés dans les fauteuils, poursuivaient leur conversation…


— Dis-moi, Mehdi, les talibans, ce sont bien des islamistes sunnites ?


— Bien sûr… Ils ont profité du désordre qui régnait en Afghanistan, après le départ des Soviétiques, pour s’emparer du pouvoir.


— C’était en quelle année, déjà ?




« Taliban » signifie « étudiant en théologie ». Les talibans ont majoritairement étudié le Coran dans des madrasas (écoles coraniques).





— C’était en 1996 ! Ils ont mis en place un régime d’une extrême violence.


Julien s’exclama :


— Ce qu’on voit très bien dans le film Osama, dont les premières images sont impressionnantes. Des dizaines de femmes afghanes, anonymes sous leurs burqas bleues, manifestent dans la rue pour réclamer le droit de travailler.


— C’est parce que les talibans les ont obligées à rester chez elles, dit Mehdi.


— Le film raconte effectivement l’histoire d’une fillette de 12 ans que sa mère, une femme seule, travestit en garçon, parce que c’est le seul moyen de rapporter de l’argent à la maison. Malheureusement, comme tous les garçons, Osama – puisque c’est désormais son nom – est embrigadé et « éduqué » de force par les talibans…


— C’est le mollah Mohammad Omar, le guide religieux des talibans, qui a été à l’origine de ces lois religieuses très répressives à l’égard des femmes. Et parmi ces lois, il y avait l’interdiction pour les filles d’aller à l’école et le port obligatoire de cette fameuse burqa.
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Le hijab est le voile islamique le plus répandu au monde.





— Et il n’y avait pas que ça, poursuivit Mehdi… La musique, la danse, le théâtre, la plupart des sports, comme le football ou la boxe, ont été prohibés. Le mollah Omar a même interdit les cerfs-volants, un loisir pourtant très populaire en Afghanistan. Et puis, il s’est montré iconoclaste jusqu’à l’absurdité car il a non seulement proscrit le cinéma et la photographie mais, en 2001, il a ordonné la destruction des trois bouddhas géants de la vallée de Bâmiyân, qui étaient classés au patrimoine mondial de l’Unesco. Et dont le plus haut atteignait 53 mètres !


— Des obscurantistes qui reviennent au pouvoir en 2021 !


AL-QAÏDA, UN ISLAMISME MONDIALISÉ ?


Mehdi opina de la tête.


— Des obscurantistes et des fanatiques, car ceux qui n’entraient pas dans le rang étaient flagellés, amputés et même exécutés… Il faut dire que le mollah Omar, le guide religieux des talibans jusqu’à sa mort en 2013, était un ami du saoudien et djihadiste Oussama ben Laden, le dirigeant d’Al-Qaïda, et qu’il l’a longtemps caché dans les montagnes d’Afghanistan.




Al-Qaïda a été fondée en 1987 par Abdullah Youssouf Azzam – qui est mort peu de temps après sa création – et par Oussama Ben Laden. C’est une nébuleuse de groupes terroristes djihadistes implantés dans plusieurs pays.





— C’est tout dire !


— Ben Laden a une histoire ancienne avec l’Afghanistan. Au temps de l’occupation soviétique, il a mis en place des groupes islamistes sunnites, avec l’appui des États-Unis et de l’Arabie saoudite, pour faire le djihad – c’est-à-dire la guerre sainte – contre les Soviétiques, vus comme des « mécréants ».
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Julien regarda Mehdi, étonné.


— Comment tu expliques que Ben Laden, qui a été un allié des États-Unis, soit derrière les attentats de 2001 ?


Un court instant, Julien revit les images terribles, glaçantes, de l’effondrement des deux tours jumelles du World Trade Center à New York. Ce jour-là, le 11 septembre 2001, quatre Boeing avaient été détournés par des terroristes se réclamant d’Al-Qaïda. Deux d’entre eux avaient percuté les tours jumelles et un troisième le Pentagone à Washington. Le quatrième s’était écrasé au sol, les terroristes n’ayant pu atteindre le Capitole, l’objectif présumé, vraisemblablement en raison de l’intervention des passagers. Ces attaques, qui visaient le cœur économique, militaire et politique des États-Unis, avaient fait 2 977 victimes et plus de 6 000 blessés.


— C’est la guerre du Golfe, en 1991, expliqua Mehdi, qui l’a fait basculer dans l’anti-américanisme. Je ne sais pas si tu t’en souviens, mais pour libérer le Koweït – alors occupé par l’Irak –, les États-Unis et leurs alliés ont établi des bases militaires sur le territoire saoudien. Ce qui, pour certains Saoudiens, était inacceptable.




En 1990, l’Irak de Saddam Hussein annexe le Koweït (petit État voisin, grand producteur de pétrole). L’année suivante, une coalition internationale, conduite par les États-Unis, écrase l’armée irakienne et libère le Koweït. Un des buts, pour les Américains, est d’avoir la mainmise sur le pétrole.





— Et pourquoi c’était inacceptable ?


— Parce que l’Arabie saoudite, ce n’est pas n’importe quel pays. C’est sur son territoire que se trouvent La Mecque et Médine, les deux plus grands lieux saints de l’islam. C’est pour ça que l’Arabie saoudite se considère comme une « grande mosquée » et interdit, de ce fait, toute pratique religieuse non musulmane sur son territoire… Or, les militaires américains étaient pour la plupart non musulmans – donc « infidèles » aux yeux des Saoudiens. Et en plus, sur ces bases américaines, il y avait des aumôniers chrétiens et juifs qui célébraient des cultes, ce qui était scandaleux pour les musulmans les plus radicaux, donc pour Ben Laden, le co-fondateur d’Al-Qaïda…


— Cela dit, au final, Ben Laden sera neutralisé par ses anciens amis américains.


— Oui ! Il a été tué au Pakistan en 2011 sur ordre du président américain Barack Obama. Mais auparavant, en 2001, juste après les attentats aux États-Unis, les Américains avaient renversé le régime des talibans qui protégeaient Ben Laden.


— Un coup dur pour Al-Qaïda !


— Ce qui ne l’a pas empêché de commettre encore des attentats, comme celui qui a visé Charlie Hebdo en 2015. Mais c’est vrai qu’Al-Qaïda a aussi subi la concurrence d’une nouvelle organisation islamiste sunnite, Daech.


DAECH, UN ISLAMISME TERRITORIAL ?


— Dis-moi, Mehdi, comment est né Daech ?


Mehdi lui expliqua qu’il faut remonter à la deuxième intervention militaire américaine en Irak, celle de 2003 qui a provoqué la chute du dictateur irakien Saddam Hussein… Que les sunnites qui soutenaient le régime laïque de Saddam Hussein se sont sentis dépossédés du pouvoir au profit des chiites irakiens, légèrement majoritaires au sein de la population. Et que c’est cette marginalisation des sunnites et aussi la déstabilisation de l’Irak qui ont provoqué l’apparition de Daech.


— Et « Daech », ça a une signification particulière ? demanda Julien.


— Oui, c’est un acronyme qui veut dire « État islamique ». Le but de Daech était d’instaurer un califat, c’est-à-dire un immense « empire » qui regrouperait l’ensemble des musulmans… C’est d’ailleurs ce qu’a commencé à faire Daech en s’implantant sur un territoire qui s’étendait de l’Irak à la Syrie. Et s’il a pu le faire, c’est parce que la Syrie était en pleine guerre civile.


Mehdi rappela à Julien que la guerre civile en Syrie avait débuté en 2011, à la suite de la très violente répression du régime de Bachar al-Assad contre des manifestants pacifiques qui réclamaient plus de liberté lors du Printemps arabe. Et il ajouta que c’est une ville de l’Est de la Syrie, Raqqa, que Daech choisit comme capitale.


— Avec Daech, on atteint le paroxysme de l’horreur…, soupira Julien.


— Oui, les hommes de Daech ont massacré systématiquement les chiites, considérés comme des hérétiques ; ils ont persécuté les minorités religieuses comme les chrétiens et ils ont même essayé d’exterminer les yézidis. Et ils s’en sont aussi pris violemment aux sunnites modérés.


— Et notamment aux femmes…


— Oui, et plus particulièrement aux femmes yézidies, chrétiennes ou chiites, que les miliciens de Daech ont enlevées pour en faire des esclaves sexuelles. Non seulement elles ont été violées, mais elles ont été obligées de se marier avec des hommes de Daech…




Le yézidisme est un mouvement hétérodoxe issu de l’islam sunnite. Les yézidis sont surtout présents en Irak et dans les pays avoisinants.





— Quant aux homosexuels, reprit Mehdi, leur sort n’est guère plus enviable car ils ont été torturés, assassinés et même jetés vivants du toit des immeubles.


Un lourd silence s’ensuivit.


— Comment des milliers de jeunes ont-ils pu rejoindre une organisation responsable des pires crimes… ? demanda enfin Julien.


— Il y a cette idée défendue par Daech que l’Occident est décadent et mécréant. C’est pour cela que ces jeunes ont cru que tous les moyens étaient bons pour instaurer un État islamique… En plus, Daech avait promis le paradis à tous ceux qui se faisaient exploser. Et puis, visiblement, la plupart de ces jeunes ne connaissaient que des bribes du Coran. C’est peut-être ce qui explique que la propagande de Daech, en sublimant la mort et la violence grâce à des images de haute qualité et une musique lancinante, a été très efficace.


— Ces milliers de volontaires n’ont pas empêché Daech de perdre tous ses territoires…


— Oui, et cela grâce à une vaste coalition internationale. Mais malheureusement, on n’en a pas fini pour autant avec le terrorisme islamiste qui a essaimé en Afrique et en Asie, où il a fait de très nombreuses victimes en grande majorité musulmanes.




Des pays comme le Mali, le Niger, la Libye, la Somalie, le Yémen, le Pakistan ou encore l’Indonésie sont touchés par différents mouvements islamistes. Certains se revendiquent d’Al-Qaïda, d’autres de Daech.





QUI EST BOKO HARAM ?


— Comme Boko Haram, qui a massacré des populations civiles, renchérit Julien.


— Boko Haram a pris naissance dans le nord du Nigeria et, actuellement, son champ d’action s’étend aux pays limitrophes comme le Tchad occidental et le nord du Cameroun. Et, effectivement, il fait partie des groupes djihadistes sunnites les plus violents. Au moment de la disparition de son deuxième chef, en mai 2021, Boko Haram est responsable de 36 000 morts et a provoqué la fuite de deux millions de personnes. Et, comme Daech, il enlève de nombreuses jeunes femmes pour en faire des esclaves sexuelles…




« Boko Haram » (créé en 2002 et en état d’insurrection armée depuis 2009) vient de « book » (livre) et de « Haram » (interdit). Ce qui vise la culture occidentale, considérée comme le mal absolu. Le mouvement subit une scission en 2016.







Chapitre 3


L’islam. Quand le blasphème et l’apostasie tuent


REPRÉSENTER LE PROPHÈTE MOHAMMED EST-IL UN BLASPHÈME ?


Après avoir refait du café dans la vieille cafetière italienne, Julien et Mehdi s’installèrent à nouveau dans la bibliothèque et reprirent leur discussion sur l’islamisme.


— Dis-moi, Mehdi, pourquoi on ne peut pas caricaturer Mahomet ?


— « Mohammed » ou « Muhammad », c’est comme ça que je préfère appeler le Prophète, comme tous les Arabes. « Mahomet », ce n’est pas faux non plus, puisque cela vient de « Mehmet » qui serait une traduction de « Mohammed » en turc… Mais pour répondre à ta question, ajouta Medhi, ce qui pose problème, c’est la représentation du visage de Mohammed, parce que la représentation est vue comme un blasphème, c’est-à-dire comme une insulte au Prophète, donc à Dieu. Alors tu imagines, quand c’est une caricature ! Et pourtant, jusqu’au XVIe siècle, dans l’islam sunnite, on trouve des images de Mohammed. Il y en a même une qui est très connue : c’est celle du Voyage nocturne du Prophète, où on voit clairement son visage entouré d’un halo de flammes d’or. C’est une iconographie d’origine afghane qui date de 1436.


— Donc, depuis le XVIe siècle, on ne peut plus représenter le visage de ton prophète Mohammed ?


— Dans l’islam sunnite, c’est en effet proscrit, alors que dans l’islam chiite, ça n’a jamais été illicite. C’est pourquoi les chiites continuent à représenter le visage du Prophète, alors que les sunnites ont évolué vers un interdit absolu. C’est pour cela que les visages du Prophète antérieurs au XVIe siècle ont été mutilés ou grattés par les sunnites. Et que, depuis, le visage de Mohammed est recouvert d’un voile blanc ou symbolisé par une gerbe de feu…
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— Comment tu expliques cet interdit ? demanda Julien.


— Il est lié à quelques versets du Coran que les sunnites interprètent dans le sens d’une interdiction. Comme celui où Abraham dit à son père Azar : « Prends-tu des idoles comme divinités ? Je te vois, toi et ton peuple, dans un égarement évident ! » Ce qu’Abraham appelle les « idoles », ce sont, pour les sunnites, des « images »… Certains hadiths – qui sont des paroles et des gestes attribués au Prophète – ont eux aussi été interprétés dans ce sens. C’est le cas de ce hadith qui dit : « Les anges n’entreront pas dans une maison où il y a un chien, ni dans celle où il y a des images. »


Pauline, qui se tenait sur le seuil de la porte et avait entendu la fin de la conversation entre Julien et Mehdi, intervint.


— C’est vrai que, dans les mosquées, il y a des arabesques ou des motifs géométriques avec beaucoup de calligraphies, mais aucune représentation de Mohammed.


— Et si tu as bien fait attention, répondit Mehdi, ça va beaucoup plus loin que cela. Parce que non seulement il n’y a aucune représentation humaine, mais il n’y a pas non plus d’image représentant un animal, quel qu’il soit !


Julien se tourna vers Mehdi.


— Je peux comprendre que les sunnites ne représentent pas le visage de leur prophète, mais je ne vois pas pourquoi un non-musulman n’aurait pas le droit de caricaturer le prophète Mohammed.


— Il a le droit ! Mais les caricatures de Charlie Hebdo ont été vues par beaucoup de musulmans comme une insulte à l’égard du Prophète. Surtout celle où il est coiffé d’un turban en forme de bombe avec une mèche allumée, qui a scandalisé beaucoup de musulmans, même les plus modérés.




Les caricatures avaient été publiées en septembre 2005 dans le quotidien danois Jyllands-Posten et leur auteur, Kurt Westergaard, avait alors été accusé de blasphème et menacé de mort. C’est par solidarité avec la revue danoise qu’en février 2006, Charlie Hebdo les avait publiées.





Julien s’exclama :


— Je peux comprendre qu’ils aient été choqués… mais en attendant, le 7 janvier 2015, les frères Kouachi, des terroristes, ont pénétré dans les locaux de Charlie Hebdo et ont lâchement assassiné les dessinateurs Charb, Cabu, Tignous, Wolinski et Honoré… Et ils sont sortis de la rédaction en hurlant : « On a vengé le prophète Mohammed. On a tué Charlie Hebdo. »


— Des fanatiques qui ont crié au blasphème alors qu’en fait, ils ont assassiné la liberté d’expression ! s’exclama Pauline.


— Le blasphème a bon dos ! ajouta Julien. On crie au blasphème et on tue !


— On ne tue pas seulement pour blasphème. On tue aussi pour apostasie, dit Mehdi.




L’attentat contre Charlie Hebdo a fait douze morts et plusieurs blessés graves. Le 11 janvier 2015, plus de 3,7 millions de personnes, dont 1,3 million à Paris, participent aux « marches républicaines » organisées en hommage à la mémoire des victimes et pour la défense de la liberté d’expression.





QU’EST-CE QUE L’APOSTASIE ?


— Pour apostasie ? questionna aussitôt Julien.


— « Apostasie » veut dire « reniement ». Un apostat, c’est quelqu’un qui a renié sa religion… Et, dans l’islam, l’apostasie pose problème, parce qu’on ne peut pas abjurer la foi musulmane. Pour les extrémistes musulmans, l’apostasie est donc un crime passible de la peine de mort. C’est pour cela qu’il y a encore des pays musulmans qui exécutent pour apostasie et aussi pour blasphème. C’est le cas de l’Iran…


Pauline ne le laissa pas terminer.


— L’Iran ! C’est l’ayatollah Khomeiny, le guide de la Révolution islamique iranienne, qui a condamné à mort l’écrivain Salman Rushdie.


— Tout à fait, répondit Mehdi… Salman Rushdie a été condamné pour blasphème à cause de son livre Les Versets sataniques, et aussi pour apostasie, car il est né musulman alors qu’il se revendique athée.


Pauline, qui avait lu le livre autobiographique de Salman Rushdie Joseph Anton, raconta comment, le 14 février 1989, la vie de l’écrivain a basculé. Ce jour-là, il apprend que l’ayatollah Khomeiny a lancé une fatwa appelant à son meurtre pour Les Versets sataniques, publié en 1988. Plusieurs traducteurs de son livre ont d’ailleurs été poignardés, et l’un d’entre eux en est même mort.
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QU’EST-CE QU’UNE FATWA ?


— C’est quoi exactement, une fatwa ? demanda Julien.


— Une fatwa, c’est un avis juridique donné par un dignitaire religieux qui touche tous les aspects de la vie des musulmans. Mais celles qui sont lancées par les islamistes sont parfois des appels au meurtre.


— La fatwa contre Salman Rushdie est-elle toujours en vigueur ?


— Oui, dit Pauline. Je sais qu’il y a quelques années, en 2016, une quarantaine de médias de la République islamique iranienne avaient ajouté 600 000 dollars à la prime qui était déjà offerte pour son assassinat.


— Certaines fatwas, souligna Mehdi, visent particulièrement ceux qui ont renié l’islam. Par exemple, au Bengladesh, un pays laïque mais où la population est massivement musulmane, des groupes islamistes ont sauvagement assassiné, ces dernières années, de jeunes blogueurs qui avaient revendiqué leur athéisme et avaient osé critiquer l’islam, leur religion d’origine.


— La poussée de l’extrémisme islamiste y est pour quelque chose, observa Pauline.


— C’est évident ! approuva Mehdi. Les assassins des blogueurs étaient des élèves de madrasas, qui sont des écoles coraniques. Et, ces dernières années, celles-ci se sont multipliées, car elles sont en partie financées par l’Arabie saoudite qui n’a jamais aboli la peine de mort pour apostasie et pour blasphème.
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Chapitre 4


L’intolérance chrétienne


QUELLE EST LA DIFFÉRENCE ENTRE LE SACRILÈGE ET LE BLASPHÈME ?


Après le déjeuner, les amis s’installèrent au jardin.


— Aujourd’hui, lança Julien à Camille, on ne peut plus critiquer les religions. Dès qu’on dit quelque chose qui ne plaît pas, on est accusé de blasphème.


— C’est vrai, répondit Camille, que la religion est devenue un sujet très sensible… Du reste, le mot « blasphème » est régulièrement employé à tort et à travers.


— Pourquoi à tort et à travers ?


— Parce que les gens confondent souvent « blasphème » et « sacrilège ».


— C’est un peu pareil, non ?


— Justement, non. Un sacrilège, c’est quand on profane des objets ou des lieux qui, pour une religion, ont un caractère sacré. Uriner dans un bénitier, par exemple, ça c’est un sacrilège. Mais comme c’est un acte qui offense les croyants, la plupart des gens sont persuadés, à tort, que c’est un blasphème.


— Et voler des hosties, c’est bien blasphématoire ?


— Non, là encore, c’est un sacrilège. Mais c’est un sacrilège tellement grave qu’il nécessite des messes de réparation car, pour les catholiques, les hosties qui ont été « consacrées » par un prêtre au cours de la messe représentent le corps du Christ…


— Pisser dans un bénitier, ce n’est pas un blasphème ! Voler des hosties consacrées non plus ! Mais alors, qu’est-ce qui est blasphématoire chez les chrétiens ?
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COMMENT LE CHRISTIANISME A-T-IL UTILISÉ LE BLASPHÈME ?


— Ce qui est blasphématoire, expliqua Camille à Julien, c’est de prononcer le nom de Dieu pour le maudire ; c’est ce que dit l’Ancien Testament. Il est aussi écrit que celui qui insulte Dieu, c’est-à-dire le blasphémateur, sera condamné à la lapidation.




Les juifs ont comme livre religieux, la Bible hébraïque, que les chrétiens appellent « Ancien Testament ». La Bible des chrétiens comprend l’Ancien Testament et le Nouveau Testament.





— En fait, si je comprends bien, insista Julien, le sacrilège, c’est de l’ordre de l’acte, alors que le blasphème, c’est de l’ordre de la parole.


— Exactement ! Et c’est parce que Jésus a osé dire qu’il était le Messie, c’est-à-dire l’envoyé de Dieu, que des chefs religieux juifs l’ont accusé de blasphème et ont réclamé sa mise à mort.


— Le christianisme a été fondé par un homme condamné à mort pour blasphème ! s’exclama Julien. Tu avoueras quand même que c’est un comble, pour une religion qui a utilisé le blasphème pour brûler sur le bûcher des tas de gens qui ne pensaient pas comme elle !


— Le christianisme a évolué depuis le Moyen Âge…, réagit Pauline.


— Et le chevalier de La Barre, Pauline ? s’écria Julien. Il a bien été supplicié en plein siècle des Lumières !


— C’est vrai, Julien. Et ce qu’on lui a fait subir est absolument atroce… Le 9 août 1765 au matin, les habitants d’Abbeville découvrent que deux actes de profanation viennent d’avoir lieu dans leur ville : des entailles à l’arme blanche sur un crucifix en bois du Pont-Neuf, et un dépôt d’immondices sur une représentation du Christ dans le cimetière voisin. Choquée par ce qui vient de se passer, la population réclame vengeance. Rapidement, les soupçons se portent sur des jeunes gens de bonne famille qui, quelques semaines plus tôt, avaient entonné des chansons peu respectueuses de la religion et ne s’étaient pas découverts au passage d’une procession du Saint-Sacrement. Parmi les accusés, il y a le jeune chevalier de La Barre…




Le Saint-Sacrement, c’est l’hostie consacrée par le prêtre et qui représente le corps du Christ.





— La découverte, chez lui, du Dictionnaire philosophique de Voltaire, reprit Pauline, aggrave son cas. Condamné sans preuves, torturé, le chevalier de La Barre, à qui on a accroché une pancarte dans le dos où il est écrit « Impie, blasphémateur et sacrilège exécrable », est conduit en charrette à l’échafaud. Il est décapité et son corps, sur lequel on a cloué un exemplaire du Dictionnaire de Voltaire, est jeté aux flammes. Il n’avait que 19 ans…




Le Dictionnaire philosophique de Voltaire a été publié en 1764. Très critique à l’égard de la Bible et de la religion, il a été condamné aussi bien par les protestants que par les catholiques, et mis à l’index par Rome.





— C’est la dernière condamnation à mort pour blasphème en France, conclut Pauline, mais il faudra attendre 1791 pour que le délit de blasphème soit aboli par les révolutionnaires.


— À l’exception de l’Alsace-Moselle, objecta Camille, où il a été supprimé au début de l’année 2016, à la suite des attentats contre Charlie Hebdo… Mais le délit de blasphème existe encore en Allemagne, en Grèce orthodoxe et dans plusieurs pays de culture catholique comme l’Espagne, l’Italie, Malte et la Pologne. Cela dit, il est vrai que dans les faits, en Europe, il n’est plus appliqué. Même si, depuis le début des années 1980, il y a des religieux qui aimeraient bien exercer une censure sur les œuvres artistiques en se servant de l’accusation de blasphème.




Le Danemark luthérien a voté en 2017 la fin du délit de blasphème. En 2018, la population irlandaise a voté par référendum en faveur de l’abolition du blasphème.





Julien regarda Camille :


— Tu penses à quoi ?


— À des pièces de théâtre, à des affiches publicitaires et à des films que les catholiques intégristes ont tenté de faire interdire. Comme La Vie de Brian des Monty Python…


— Un film génial de 1979, que j’ai revu récemment, et qui débute par une scène hilarante, dit Julien. Trois hommes guidés par une étoile rendent visite à Mandy et à son bébé Brian. Quand ils s’aperçoivent que Brian n’est pas le « bon » bébé, ils reprennent de force leurs présents et se précipitent dans l’étable voisine pour rendre hommage au vrai Jésus. Tout le film est dans la même veine !


— Trop burlesque pour certains chrétiens, qui ont crié au blasphème ! constata Camille. Mais la scène qui a le plus choqué, c’est celle de la Crucifixion. On y voit Brian et les crucifiés danser sur leur croix en entonnant en chœur la chanson :


« Always look on the bright side of life »


(Prends la vie du bon côté)


« Car la vie est absurde. La mort est le point final.


Il te faut saluer quand le rideau tombe. Oublie tous tes péchés.


Offre à tout le monde un sourire. Amuse-toi.


Prends la vie du bon côté. »


— Le film, ajouta-t-elle, a suscité en France des réactions assez modérées. En revanche, il a été interdit pendant un an en Norvège protestante, huit ans en Irlande et onze ans en Italie, deux pays catholiques, parce qu’il a été jugé blasphématoire.


Pauline se tourna vers son amie.


— Tu te souviens, Camille, du film de Jean-Luc Godard, Je vous salue Marie, qui transpose le récit de la naissance de Jésus au XXe siècle ?


— Bien sûr que je m’en souviens, puisqu’on l’a regardé ensemble chez moi. Tes parents étaient même furieux qu’on l’ait vu !


— Tu imagines, pour des catholiques qui vont à la messe tous les dimanches ! Cela dit, ils n’étaient pas les seuls à être choqués ! Dès sa sortie, en 1985, le film a provoqué de nombreuses polémiques pour les scènes de nu de Marie. À Nantes, il y a eu des manifestations un peu « étonnantes ». Chaque soir, devant le cinéma qui diffusait le film, des catholiques intégristes priaient à genoux.


— Non… ! s’exclama Julien.


— Et pourtant, dit Camille, c’est la vérité… À Tours, le cinéma d’art et d’essai Les Studio a même été incendié ! Accident ou incendie volontaire ? Mais le film qui a suscité les plus violentes réactions, à mon avis, c’est La Dernière Tentation du Christ… Les catholiques extrémistes n’en voulaient pas et, dans la nuit du 22 au 23 octobre 1988, ils ont mis le feu au cinéma Espace Saint-Michel à Paris, faisant quatorze blessés dont quatre graves. Des pays comme le Chili ou l’Argentine ont interdit le film, une interdiction maintenue encore aujourd’hui aux Philippines, un pays en majorité catholique, et à Singapour, un État multiconfessionnel mais très attentif au respect des religions.
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